
La RDC rejoint l'EAC : qui en profite ?

    BBC Afrique,Â 29 mars 2022  La RÃ©publique dÃ©mocratique du Congo a rejoint la CommunautÃ© d'Afrique de l'Est (EAC)
en tant que septiÃ¨me membre, Ã©largissant ainsi massivement le territoire de ce bloc commercial, lui donnant accÃ¨s Ã 
l'ocÃ©an Atlantique et augmentant considÃ©rablement le nombre de francophones dans ce qui Ã©tait au dÃ©part un club
d'anciennes colonies britanniques.  
  Qu'est-ce qui change immÃ©diatement ?  Les chefs d'Ã‰tat de la CommunautÃ© d'Afrique de l'Est (EAC) ont approuvÃ©
l'admission de la RD du Congo au sein du bloc lors d'une rÃ©union au sommet mardi, mais bien que le pays soit
officiellement devenu membre, peu de choses peuvent changer immÃ©diatement.  Les lÃ©gislateurs congolais doivent
encore ratifier les lois et rÃ¨glements de l'EAC avant qu'ils n'entrent en vigueur.
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Les citoyens congolais qui souhaitent se rendre dans les autres pays membres - Burundi, Kenya, Rwanda, Soudan du
Sud, Tanzanie et Ouganda - sans visa devront peut-Ãªtre attendre un peu plus longtemps, car l'intÃ©gration complÃ¨te
dans l'EAC peut prendre des mois, voire un an.  Par exemple, il a fallu quatre mois au Soudan du Sud pour adhÃ©rer au
traitÃ© communautaire en avril 2016 et devenir membre Ã  part entiÃ¨re de l'EAC en aoÃ»t de la mÃªme annÃ©e.  Pourquoi la
RD Congo veut-elle rejoindre l'EACÂ ?  La RD Congo a demandÃ© son adhÃ©sion en 2019, dans l'espoir d'amÃ©liorer les
liens commerciaux et politiques avec ses voisins d'Afrique de l'Est.  Elle permettra aux citoyens congolais de voyager
librement dans les autres pays et le commerce deviendra beaucoup plus rapide, plus simple et moins cher, ce qui devrait
profiter aux entreprises et aux consommateurs de tous les pays.  Le pays partage ses frontiÃ¨res avec tous les membres
de l'EAC, Ã  l'exception du Kenya, et espÃ¨re attirer davantage d'investisseurs de la rÃ©gion.  L'adhÃ©sion au bloc donne Ã  la
RD Congo un meilleur accÃ¨s aux installations telles que les ports de l'ocÃ©an Indien de Dar es Salaam et de Mombasa. 
Les taxes Ã  l'importation pour les marchandises reconnues comme Ã©tant fabriquÃ©es en RD Congo seront supprimÃ©es ou
fortement rÃ©duites Ã  l'entrÃ©e dans les autres pays, tandis que le transport des marchandises deviendra beaucoup moins
cher.  "Nous attendions cette annonce depuis longtemps. Nous sommes trÃ¨s heureux", dÃ©clare Ã  la BBC Ley Molo Ley,
un commerÃ§ant congolais installÃ© prÃ¨s de la frontiÃ¨re ougandaise.  Il n'est actuellement pas simple pour les hommes
d'affaires congolais de se rendre en Ouganda, a-t-il dÃ©clarÃ© : " Pour qu'un Congolais obtienne des documents de voyage
pour visiter l'Ouganda, il doit payer 45 $ du cÃ´tÃ© RD Congo de la frontiÃ¨re. Ensuite, lorsqu'il arrive du cÃ´tÃ© ougandais, il
doit payer 50 dollars pour un visa. Ensuite, il y a des frais pour un test Covid-19, donc au total vous payez environ 120
$."  Et pour les autres membres ?  Roman Waema, prÃ©sident du Kenya Long Distance Truck Drivers and Allied Workers
Union, attend avec impatience la fin de l'attente interminable qu'il doit actuellement subir pour entrer en RD Congo. 
"Actuellement, nous sommes confrontÃ©s Ã  de nombreux problÃ¨mes, comme faire la queue pour obtenir un visa d'entrÃ©e
en RDC, attendre plusieurs jours pour que nos marchandises soient dÃ©douanÃ©es Ã  la frontiÃ¨re, ce qui entraÃ®ne des frais
de stationnement et de stockage considÃ©rables, entre autres, avant d'arriver Ã  notre destination finale", dÃ©clare-t-il.  Le
processus de transport des marchandises Ã  travers les frontiÃ¨res devrait devenir beaucoup plus simple. Actuellement,
les autoritÃ©s aux points frontaliers utilisent toutes des systÃ¨mes diffÃ©rents.  "Le dÃ©douanement des marchandises sera
plus rapide. Une fois le poste frontalier unique ouvert, les douaniers de l'Ouganda et de la RDC seront assis dans le
mÃªme bÃ¢timent pour dÃ©douaner les marchandises et les personnes", explique Guma Morris, qui supervise le bureau de
l'autoritÃ© fiscale ougandaise Ã  la frontiÃ¨re de Mpondwe.  L'inclusion du marchÃ© de consommation de la RDC, qui compte
prÃ¨s de 90 millions de personnes, Ã©largira le marchÃ© de l'EAC Ã  prÃ¨s de 300 millions de personnes et ouvrira le bloc Ã 
l'Ã©conomie congolaise, qui est riche en ressources naturelles de toutes sortes.  Le Dr Abel Kinyondo, Ã©conomiste Ã 
l'UniversitÃ© de Dar es Salaam, estime que l'inclusion de la RD Congo renforcera le pouvoir de nÃ©gociation du bloc au
niveau mondial.  "Les chiffres comptent dans le commerce international - l'ajout de l'Ã©conomie de la RDC Ã  la
communautÃ© implique une augmentation du pouvoir d'achat", dÃ©clare-t-il.  Le secrÃ©taire gÃ©nÃ©ral de l'EAC, Peter Mathuki,
est trÃ¨s enthousiaste. "Nous sommes voisins de la RDC, mais nous ne commerÃ§ons pas beaucoup avec elle, tout
simplement parce qu'il n'y a pas de cadre. La plupart des marchandises qui entrent en RDC proviennent de l'extÃ©rieur de
l'Afrique de l'Est, comme la Zambie et l'Asie", dÃ©clare-t-il Ã  la BBC.  "Par consÃ©quent, nous sommes impatients de mettre
en place un mÃ©canisme qui permettra d'amÃ©liorer les Ã©changes commerciaux entre nous et la RDC."  En thÃ©orie, les
pays d'Afrique de l'Est pourraient accÃ©der Ã  l'Afrique de l'Ouest et Ã  l'ocÃ©an Atlantique par la RDC, mais les rÃ©seaux
routiers et ferroviaires du pays devraient d'abord Ãªtre massivement modernisÃ©s. Le seul moyen de traverser ce vaste
pays, dont la superficie Ã©quivaut aux deux tiers de celle de l'Europe occidentale, est actuellement de prendre l'avion. 
Cette expansion potentielle des liens commerciaux entre l'ocÃ©an Indien et l'Atlantique contribuerait Ã  dÃ©velopper le
potentiel Ã©conomique de la rÃ©gion Ã  un moment oÃ¹ le continent s'efforce de mettre en Å“uvre l'accord de libre-Ã©change
continental africain.  Quels sont les dÃ©fis Ã  relever ?  Il ne sera pas facile d'intÃ©grer un pays aussi vaste et chaotique dans
le reste de l'EAC.  Les mauvaises infrastructures du pays et l'insÃ©curitÃ© ont Ã©tÃ© un sujet de prÃ©occupation pour les Ã‰tats
partenaires de l'EAC.  "Si vous regardez les postes frontaliers qui entrent ou bordent la RDC, une fois que vous arrivez Ã 
ces frontiÃ¨res, l'infrastructure s'arrÃªte littÃ©ralement", dÃ©clare Damali Ssali, un expert en commerce.  "MÃªme
l'infrastructure qui est censÃ©e catalyser le commerce Ã  la frontiÃ¨re n'est pas aussi bonne que lorsque vous comparez
avec les autres pays. Ensuite, une fois que vous entrez en RDC, les couloirs menant aux principales villes doivent Ãªtre
travaillÃ©s car les routes sont trÃ¨s mauvaises."  Et puis il y a l'insÃ©curitÃ©.  En dÃ©cembre 2021, des troupes ougandaises
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sont entrÃ©es en RD Congo Ã  l'invitation du gouvernement congolais pour aider Ã  Ã©liminer les Forces dÃ©mocratiques alliÃ©es
(ADF), l'un des nombreux groupes armÃ©s qui font des ravages dans l'est du pays, riche en ressources.  "L'insÃ©curitÃ©
restreint le commerce - cependant, un commerce plus officiel entre la CAE et la RDC pourrait en fait rÃ©duire le conflit
dans la partie orientale de la RDC, car il rÃ©duirait la contrebande grÃ¢ce Ã  une plus grande coopÃ©ration dans divers
domaines, notamment les douanes, le commerce et la sÃ©curitÃ©", explique Penina Simba, consultante en commerce. 
Quelle langue laÂ CEAÂ utilisera-t-elleÂ ?  L'anglais et le swahili sont actuellement les langues officielles de la CommunautÃ©
d'Afrique de l'Est, bien qu'il ait Ã©tÃ© question d'introduire le franÃ§ais, qui est parlÃ© au Rwanda et au Burundi.  Les langues
officielles de la RD Congo sont le swahili, le franÃ§ais, le lingala, le kituba (kikongo) et le tshiluba. Selon les experts, la
nature multilingue de la rÃ©gion doit Ãªtre considÃ©rÃ©e comme une opportunitÃ© et non comme un obstacle.  Des efforts ont
Ã©tÃ© faits pour promouvoir l'utilisation gÃ©nÃ©ralisÃ©e du swahili, notamment aprÃ¨s que l'Union africaine l'a adoptÃ© comme
langue de travail officielle en fÃ©vrier 2022. Cependant, certaines rÃ©gions, comme l'ouest de la RD Congo et certaines
parties des autres Ã‰tats de la CEA, ne le parlent pas.  "Ã€ l'avenir, nous espÃ©rons que la CEA sera multilingue, ce qui
pourrait mÃªme conduire Ã  une plus grande interaction entre les citoyens de la CEA et les pays francophones d'Afrique
centrale", a dÃ©clarÃ© M. Simba.  Par Peter Mwangangi  Reporter Business pour BBC Africa, Nairobi  
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